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Compte-rendu de l’INTERPELLATION masquée du Vendredi 5 Décembre2008

   JEÛNE–VIGILANCE (aux abords de l’Îlot St-Germain) –

                                                   = Centre Opérationnel des Forces Nucléaires (COFN)

Premiers éléments de la Dissuasion matinale couchés sur le papier par Serge :

Les  ‘’habituels matinaux’’, Marie Claude, Dominique, Brigitte devançant l’horaire élèvent la première chicane en « terrain-limite » tandis que Serge lie banderole sur banderole, grandes et anciennes blanches, mais aussi noires avec nouveaux textes :  Horizon 2020 des Maires pour la Paix, Nos villes ne sont pas des cibles, Dissuasion civile, Jeûne mensuel pour la Paix devant le COFN.

Des renforts humains arrivent (Pierre, Kevin, Christine, Anne, Anne, Martine)… Une deuxième chicane, puis une troisième gênent quelque peu la bonne conscience et la facilité de circulation sur le trottoir dédié au ministère de la Défense. Toutes les tenues sont noires, toutes les frimousses sont sous un masque blanc, sauf notre porte-parole qui quitte le sien à l’occasion d’un contact à prendre ou pour fournir leur masque à ceux qui nous rejoignent.

Un peu avant 9h nous avions constitué ainsi 4 chicanes sur le trottoir du ministère. Intéressant !

Réflexion d’un passant entendue par Claire -

Ce passant s'adressant à nous avec force et conviction : << Votre combat est nul et non avenu car c'est grâce à la dissuasion de la bombe atomique que nous n'avons pas eu de troisième guerre mondiale >>.

Réflexion  ‘’classique ‘’ que nous entendons de façon récurrente quand elle provient du personnel du ministère.

Au ‘’ bistrot’’, après rangement du matériel, nous sommes heureux de nous y trouver ( tout en prenant un petit café ) pour faire connaissance

car 5 personnes sont nouvelles. Nous prenons donc le temps de nous présenter. Les nouveaux sont venus, les uns suite à la visite du site Désobéir (c’est le cas de Kevin et Christine qui avaient échangé par plusieurs courriels les jours précédents avec Marie Claude), trois autres sont venus grâce au Réseau Sortir du Nucléaire (dont les deux Anne qui sont des amies; l’autre, Martine, étant une ‘’ancienne’’ de la Maison de Vigilance).

Anne T. et Anne P. partent au travail.

Nous rejoignent successivement, Gisèle, Nadine avec un bras dans le plâtre, puis Bernadette. Le partage est riche, mais nécessite un peu de discipline vu le nombre que nous sommes (Serge distribue la parole).

Déambulation méridienne

Nous sommes à nouveau une douzaine de Vigilant(e)s. Gisèle sera notre porte-parole, Serge sera en tête de la marche. Un photographe d’une Agence de presse est là.

Marche lente et digne à environ 3 mètres les uns des autres.

Nous passons et repassons  devant le Ministère, de blanc masqués, de noir vêtus; nous figeant par 5 fois une minute à deux, devant la porte d’entrée. A un moment donné, Claire a l’idée d’agrémenter le travail du représentant de l’agence de presse et suggère qu'une bonne photo serait à prendre, devant le grand portail - portail principal qui reste fermé sauf pour laisser passer les voitures -. Ainsi nous offrons au photographe un nouveau point de vue, nous plantant dos au portail doré de la façade au frontispice de laquelle il est gravé dans la pierre « Ministère des Armées ».

Un véhicule de la Police Nationale patrouille sur le boulevard… les policiers, nous ayant remarqué, descendent en nombre et leur «Chef » demande des explications, bien décidé semble-t-il, il Notre porte-parole répond que nous sommes autorisés et veut lui présenter la ‘’déclaration’’ ; il en réfère, par Talkie Walkie aux autorités qui répondent que nous sommes bien autorisés à manifester « quelque part du côté de la rue de Bellechasse ». Leur Chef se contente de cette réponse, les policiers remontent dans leur fourgon et notre groupe reprend sa marche.

Plus tard, alors que nous déambulons encore, deux autres hommes en uniforme s'en prennent à Serge qui poursuit sa marche imperturbable. Ils s’adressent alors, dans la file, à quelqu’un d’autre, ce qui interrompt la marche, entraînant l'agglutination des autres. Véritable attroupement cette fois-ci ! Le binôme nous enjoint de défiler ailleurs et part sans vérifier si nous obtempérons. Et comme de bien entendu, nous n'obtempérons pas… pour la bonne cause. Mais 13 h, l’heure de fin, ayant « sonné » nous assurons notre minute de silence face à la porte d’entrée.

Témoignage de Brigitte : en fin de marche ou presque, devant l’entrée du ministère … passe un cycliste (ayant sur son vélo une petite vignette ‘’Croix-Rouge’’ collée) qui dit clairement :<< c’est une bonne idée>>.

     Haie d’honneur    (entre 16 et 17heures)

Alain et Jean-Paul arrivent les premiers. Banderoles apposées, drapeau arc-en-ciel « Paix » au vent… il faut être aveugle ou amoureux pour ne pas nous voir –dixit Serge-.

La « vigie masquée » prévue à 16 H s’est donc mise en place avec un petit nombre de participants, environ 3 de chaque côté de l’entrée du métro Solferino. Puis vers 16h30 le groupe s’est étoffé, pour se terminer environ à 12 (6 de chaque côté) : anciens, sympathisants d’occasion des présents habituels, nouveaux arrivants (comme pour le matin, certains avaient été avertis par le Réseau Sortir du Nucléaire) ; il y eût même Ève, une « vigilante de la première heure à Solferino» qui était de nouveau là… avec son bébé de 14 mois cette fois ! Par ailleurs, un quidam séduit par notre jeu s’y adjoint.

Beaucoup de passants circulaient alentour et descendaient dans le métro. Dans l’ensemble, les personnes, nombreuses, approuvaient mais sans ostentation, sans signe très distinctif d’approbation.

 Parmi les personnes qui donnent leur opinion, une affirme que la dissuasion basée sur les armes de destruction massive n’est pas tenable.

Témoignage de Jeannine :

Vers 16h45, un monsieur s’est « vertement » adressé à l’une des masquées située à l’extrémité de ma file : << heureusement qu’il y a la dissuasion, sinon nous aurions actuellement très probablement une bonne guerre >>. Il avait l’air en colère. Personne n’a répondu, même pas celle à qui il s’adressait. Lorsqu’il est passé à ma hauteur (j’étais la dernière, accolée au pilier de la descente du métro) je n’ai pu m’empêcher de lui dire  << c’est votre opinion personnelle ! cela vous regarde,   mais certains – comme nous- ont aussi le droit de ne pas être d’accord >>.

Il paraissait vraiment en colère, il m’a dit  <<retirez votre masque pour me parler>>; je l’ai retiré, le visage nu j’ai répété; je n’ai pas argumenté.

Comme nous restions tous imperturbables, il a descendu les marches du métro.

Fin de la « haie d’honneur’ .

Les jeûneurs-vigilants présents étaient en lien avec des amis-sympathisants jeûnant chez eux ou soutenant le groupe par la prière ou la pensée : Agnès C., Anne, Bruno et Sophie, Colette, Danièle, François, Jean-Louis, Nerino, Odile, Patrick, Paulette, Ursula et ceux oubliés par inadvertance.

Muriel a lu l’annonce du Jeûne, « par hasard » dans Bulletin SE exposé dans une librairie de Lyon, env.une semaine après.Elle a jeûné,en soutien, le samedi suivant.

Nous disons à chacun merci pour ce soutien.

 Synthèse et mise en forme effectuées par Marie Claude à partir

   d’un CR de Serge  et d’apports de Jeannine, Claire  et Brigitte

   (excuses présentées à Anne T par MC, un  bug informatique ayant fait    

      disparaître son courriel de participation  à la synthèse ! )

--------------------------------------------------------------------------         

Cette présence d’interpellation était assurée sous la responsabilité de

 la Maison de Vigilance  134 Route de Béthemont  95150 Taverny.

Contact  internet :  lamaisondevigilance@orange.fr

                   ou  :   marie-claude.thibaud@wanadoo.fr

Vous êtes aussi invités à visiter le site de la Maison de Vigilance :  http://maisondevigilance.com <http://maisondevigilance.com/>

